
Stanislas, a 6 ans, 
Ce matin, 6 juillet, il rentre au CP, 
Mais le premier jour d'école, Stanislas ne le vit pas, parce qu'il a la gastro en terrine … 
en thermite  … en terre cuite ? En péril ?
Bref … 
Stanislas est malade. 
Il reste à la maison 
il ne se lève que pour aller aux toilettes, manger des médicaments et boire de la tisane. 

Deuxième jour déjà et Stanislas est guéri. 
Il ne veut pas rater un jour de plus. Il va avoir un nouveau maître, qui vient d'arriver 
dans l'école, il est pressé de voir sa tête.  
8h03, Stanislas arrive dans sa cour de récré, mais cette fois-ci, il est en Grande Section. 

Oriane vient à la rencontre de Stanislas :

- Stanislas tu étais où hier ?
- J'étais malade.
- Oh là là mon pauvre ... tu aurais tellement du rester chez toi.
- Pourquoi tu dis ça ?
- Et bien… tu sais que c'est le CP maintenant.
- Oui oui.
- Et bien tu vas voir, le CP, c'est l'enfer !
On a eu plein de devoirs, on a plein de choses à faire, des tonnes de choses à 
faire, je crois même que je crois que la prochaine fois on en aura encore plus !
On a fait de la grammaire… maths… calculs.
- La grand-mère ?
- GRAMMAIRE, c'est comme ta grand-mère, mais elle te torture comme au 
Moyen-âge ...

Stanislas mange la manche de son pull, et re-commence à tortiller son ventre. 

« Je n'ai jamais fait de grand-mère moi … 
Qu'est ce qui va m'arriver , qu'est ce qui va m'arriver ? C'est nul le CP ! » 

Stanislas va voir Adan pour lui demander si tout ce que lui a dit Oriane, c'est vrai ? 
Adan est en train de jouer aux billes. 

- Adan, alors comme ça vous avez eu plein de devoirs pour aujourd'hui?

Oriane fait un clin d'oeil à Adan qui n'ose pas gâcher la blague d'Oriane. Oriane, c'est 
une vraie terreur dans la cour de récré et si vous ne faites pas ce qu'elle veut, elle vous 
mange la tête !
Alors il dit, avec une petite voix. 

- Oui oui, ce maître c'est un vrai pourri, un clown tueur, un éclair, une chaussure 
qui pue … il y avait des devoirs terribles, j'ai travaillé toute la nuit.



Tout à coup la sonnerie retentit, tout le monde se range. 
Stanislas est mort d'inquiétude, maintenant, il ronge ses ongles mouillés, 
il se dit, dans le secret de sa tête :

« Il faut que je sois le chouchou du maitre. » 



Tout le groupe rentre en classe, 
Le maître dit de s'asseoir vite vite pour la distribution des nouveaux cahiers, 
des bannettes, du nouveau matériel…
Stanislas demande : 

- Où est ce que je m'assoie maître car hier je n'étais pas là , je m'excuse car hier 
j'étais malade, bien sûr j'aurais préféré ne pas manquer le premier jour…

Le maître, qui n'aime pas les séducteurs, le coupe et lui dit : 

- Oui oui tu peux t'asseoir où tu veux tant que tu ne déranges pas tes camarades,
on ne fxe pas les places avant la semaine prochaine.

Il a l'air de ne pas avoir beaucoup de patience. Stanislas va avoir du mal à se faire 
aimer. Le maître avait prévu une séance de soustraction pour vérifer le niveau de la 
classe : 

- 40-10 ? Oui Stanislas ?
- 30.
- Bien Stanislas. 60 – 10 ? Oui Stanislas ?
- 50.
- Bien Stanislas. 30-30 ?
- 30 !
- Non Stanislas, 0, tu réponds trop vite, laisses les autres faire aussi.

Stanislas se dit qu'il veut faire bien les choses, mais qu'il va se faire des ennemis et que 
ce n'est pas une bonne idée, parce que la seule manière de résister à un maître terrifant, 
c'est d'avoir une bande de potes. 

10h10 c'est la récré. Stanislas essaye d'avoir des renseignements sur les devoirs de la 
veille. 



Un grand groupe joue à Samba la Djego. Ils ont tous l'air de connaître la choré, 
pas lui, bon... ce n'est pas le moment de les approcher. 
Oriane va le voir et lui dit :

- Tu vois ça ? c'est un nouveau jeu !
Il faut vite apprendre les règles et le texte de la chanson, ça faisait partie 
des devoirs.

Stanislas crève de désespoir. 

« Oh lala c'est chaud ! Je ne sais pas qui c'est Djego !
Qu'est ce qui va m'arriver ? Qu'est ce qui va m'arriver ? C'est trop nul le CP ! 
»

Fin de la récré, retour en classe, tout le monde se range, Oriane vient le voir :

- Alors tu es prêt ?
- Prêt à quoi ?
- Bah pour le contrôle !
- Quel contrôle ?
- Et bien il va y avoir un contrôle ! Juste avant de vérifer les devoirs.

Stanislas sent que le sol fait des vagues sous ses pieds, il fonce voir le maitre et il lui dit : 
- J'ai envie de vomir !

Le maître le regarde attentivement, en effet, Stanislas est tout blanc : 
- Va voir la directrice pour qu'elle appelle tes parents, tu as peut être besoin d'un
jour de plus.

La maman de Stanislas est enceinte. Elle attend un deuxième enfant et son ventre 
est gros comme une montgolfère. Elle a l'air inquiet de voir Stanislas tout blanc 
comme ça… elle lui demande : 

- J'espère que tu n'as pas la grippe !

Stanislas souffe, soupir et fni par dire : 
- Le maître est très méchant, il me déteste, il va me demander de rattraper tous les 
devoirs, ceux d'hier, ceux d'aujourd'hui et demain j'aurai tellement de travail que 
je ne pourrai même pas aller me coucher.
Il me déteste parce que j'ai raté le premier jour. Et il va me le faire payer !

Sa maman est très sensible depuis qu'elle a un gros ventre, parce qu'elle est très fatiguée
de faire un petit frère ou une petite sœur :

- Demain je vais lui parler à ce maitre et on va voir s'il va transformer mon fls en 
esclave !
Quand on arrive à la maison, tu vas te reposer dans ta chambre.

Et là dans la tête de Stanislas c'est la tempête. 



« Peut être qu'Oriane a un peu exagéré
Et maintenant maman va voir mon maître et elle va l'engueuler ! 
Qu'est ce qui va m'arriver, qu'est ce qui va m'arriver ! C'est trop nul le CP ! » 

Stanislas prend sa tablette, il a le droit, il a eu une tablette personnelle à Noël et il 
peut regarder ce qu'il veut sur internet, ce qui est trop cool, paraît-il. 
Il regarde :  Meurtres en séries , une série sur des assassins qui tuent les habitants d'un 
petit village. Stanislas n'arrive pas à se détendre, parce qu'il faut bien l'avouer, elle est 
pourrie cette série. 
Le soir, pendant le dîner avec ses parents, il ne parle pas. Il est terrorisé à cause de la 
série, à cause d'Oriane, à cause du mensonge qu'il a répété, à cause de l'école, parce que 
demain, sa maman va se fâcher avec son maître d'école, et son maître d'école va le 
détester. Oriane va bien se moquer de lui et tout le autres vont l'éviter. 
Il va passer une année en enfer ! 

Le soir venu, il est l'heure d'aller se coucher, il regarde de nouveau un épisode, 
un deuxième, un troisième, il ne sait même pas pourquoi il regarde parce que vraiment il 
la déteste cette série. 
Il est déjà minuit, plus que 7h de sommeil . 

« Il faut que je dorme , il faut que je dorme ! » 
Il veut vider sa tête mais sa tête ne se vide pas ! Alors, pour s'endormir, il compte les 
coups de feu : 1 coup de feu, 2 coups de feu, 3 coups de feu, 4 coups, 5 ….



Stanislas s'envole … vers son cauchemar
Il entre dans une chambre d'hôpital, sa mère est près d'un lit. Il approche, et voit un 
homme. Sa mère est en train de l'étouffer avec son gros ventre. En regardant les jambes, 
Stanislas reconnaît les chaussures en cuir de son nouveau maître d'école. 

L'instant d'après, Stanislas est dans une cellule de prison avec sa maman 
Sa maman ne va pas accoucher en prison quand même, il faut la libérer ! 
Heureusement il a des pouvoirs d'homme-crapaud. Avec sa bave magique il fait fondre 
les barreaux. 

Arrivé dans la cour de la prison, il prend sa mère dans ses bras et saute par-dessus 
la muraille. Mais de l'autre côté, Oriane est habillée en gardienne, elle leur tire dessus. 
Sa maman s'interpose et la balle se dirige vers le ventre dans lequel il y a son petit frère 
ou sa petite sœur … 

Stanislas se réveille : 

- MAMAN ! MAMAN MAMAAAAAAAAAAAAAAAAN !
- Qu'est ce qu'il y a, qu'est ce qu'il y a, je suis là, je suis là
- Je voulais qu'on sorte de la prison, j'ai fait fondre la cellule mais Oriane à tué 
mon petit frère ou ma petite sœur.
- Oh là là mais il te met dans tous tes états ce maître d'école. Tu n'as plus de fèvre 
en tout cas. Va te préparer. Ce matin, je t'accompagne et je vais lui parler à cette 
terreur.

Dans la salle de bain, Stanislas se dit qu'il n'a plus que quelques minutes pour 
persuader sa mère de ne surtout pas aller voir le maître. 
Au petit déjeuner, il lui dit :

- Maman le CP c'est l'enfer !
- Oh mon pauvre Stani, t'inquiète pas, on va régler ça !
- Non mais c'est parce que c'est Oriane, elle m'a dit qu'il était horrible le maître !
Et que j'allais en baver ! Comme un crapaud ! Mais j'ai de la bave magique, et si le 
maître m'embête je vais le faire fondre. Ne va pas le voir s'il te plaît , s'il te 
plèèèèèèèEEEEE
- Tu sais, moi quand j'étais à l'école, quand j'avais ton âge, il y avait un garçon qui 
n'arrêtait pas de me raconter des mensonges.
- Pourquoi ?
- Parce qu'il voulait que je le croie et que je l'écoute.
- Il se moquait de toi !
- Non mon Stani, je crois qu'il était amoureux de moi et qu'il ne savait comment 
me le dire.
- …
- Tu es bien rouge en tout cas, la santé est revenue. Bon fnis ton petit déjeuner et 
on fle à l'école. Ce soir, pas de tablette, c'est pas pour te punir, c'est parce que je 
suis sûr eque tu as besoin de dormir. C'est encore l'été, on ira faire une ballade 
après manger et on ira regarder les étoiles, le ciel est drôlement bien dégagé et 
c'est encore un peu l'été.



En arrivant à l'école, Stanislas est entré tout seul, sa maman l'a laissé à la porte. 
Ouf, il est rassuré. Arrivé dans la cour, Oriane fonce sur lui. Stanislas l'attend le pied 
ferme :

- Reste où tu es toi ! Ne m'approche pas !
- Tu me détestes ?
- Les choses que tu me racontes ça me gâche la vie !
- Pardon Stanislas, je t'ai fait une mauvaise blague hier,
tu vas voir, il est trop drôle le maitre. Hier soir il nous a dit :
« Demain on refait du calcul, et si Stanislas est de retour, attention ! Ça va être la 
tempête, c'est un vrai pirate celui là, alors bonne nuit moussaillons ! »

Stanislas regarde alors le maitres qui discute avec ses collègues, et c'est vrai qu'il a l'air 
trop sympa. 

Au moment où tout le monde va se ranger, Stanislas le voit bien, Oriane fait 
complètement exprès de se mettre à côté de lui pour lui prendre la main. 
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